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Le bassin nord-occidental méditerranéen : structure et évolution 

par JEAN-PIERRE KEH.4KLT *, JEAN-LOUIS OLIVET ** e t  J E A N - h f . 4 ~ 1 ~  AUZEr\jnE ** 

Sornrnuire. 21,e domaine ligure fait l'objet d'une étude systéniatique et  dktaillée de géologie-géophysique 
marine. Ides auteurs présentent une série de documents inédits à l'aide desquels sont définies les grandes 
directions structurales et lectoriiqiies du hassin. Ils montrent le rôle esseritiel joue dans la création du 
bassin par les directions NE-S\V qiii le niodèleiit clans ses grandes lignes et les directions NW-SE, perpen- 
diculaires, qui ont guidé le mouverncnt de dérive corso-sardc. 

Ces dcrriières correspondent à de fortes anomalies rriagnéliques positives et  à des formtalio~isvolca- 
niqucs dont certaines ont pu été prélevées. 1,'évolution post-oligocène du bassin nord-occidental inéditer- 
rariéen est discutée. - 
Ahsfrncf. - SeveraI marine geophysical and geological studies have been recently coiidiicted in the ligu- 
rian Sca. Two main structural trends are present : a SE-S\V direction is related to  ereation of tlie ligu- 
rian basin and a N\ï -SE to tlie Corso Sardiniari 1nicrop1at.e drifting. Strorig positive magrietic anomalies 
and volca~iic activities are assoriated with tliis last direction. Finally the So r th  \\'esterri iiiediterraneari 
Sea post-Oligocene evolution is discussed. , 

Nous nous proposons d'étudier ici le secteur 
nord-oriental du bassiri rriéditerranéen occicle~ital, 
correspondant à la rrier Ligure et au golfe de Génes. 

La bordiire continentale septentrionale de ce 
secteur est une des plus corriplexes tiu point de 
vue géologiqiie puisque l'on y retrouve la terminaison 
des massifs des Maures et de l'Estérel, les plis sub- 
alpiris, la nappe du Flysch à Helmirilhoïdes, le 
I3riaiiçonnais ligure, de grandes masses de diabases 
et gabbros e t  les Apcnnins septe~itrio~ia~ix,  la liaison 
Alpes-Apennins se situarit aiix cnviroris de Gênes. 
La partie orieritale de ce secteur cornprend le N 
de la mer 'I'yrrliéiiienne, les deux domaines étant 
schérriatiquei~ient séparés par le bloc corse e t  soi1 
prolongcment. 

Nous teriterons de défiriir les grandes directions 
str~icturales et 1.ectoiiiclues caractéristiques de cette 
région, les élkmerits ~Iructiiraiix niajeurs du bassin 
et de degager les points iinportarits de son évolutio!i. 

gation précise (1150 000) (1969) et de ceux du Labo- 
ratoire de géophysique de Trieste ( [ I l ,  11750 000). 
Ces docurnent's, complétés par une couverture derise 
de profils réalisés à bord du N. O. Calherine Lnnrence 
(KCP r i0  16) depiiis 1966 perrriettent d'établir une 
carte bathyniétrique détaillce dorit nous publions 
une version simplifiée (fig. 1). 

I,a couverture sisrnique réflexion de ce secteur 
est égalernent très dense depiiis 1966, bien qu'hélé- 
rogène di1 poirit de  vue de la puissance des sources 
employées e t  donc du pouvoir de pénétration 
(fig. 2). 

Noiis avoris principalemerit utilisé les docurnents 
résultant des soiirces suivaiites : 
- sparker 7 000 à 9 000 J du Musée océariogra- 

pliiqiie de Monaco de 1966 et  1967 ; 
- carioiis à air, de la Station de géodynamique 

(le Villcfranchc-sur-Mer de 19(56 à 1073 ; 
- flexotir (rriission Polyméde 1 du Ceritre océa- 

nologique de 13ret.agiie, e t  profil Augusta de l 'Institut 
français dii p8Lrole, 1070). 

II .  - I>RINCIP,\IJX DOCIJRTENTS UTII . IS~S.  -- 

On disl~ose pour cette region de bonnes cartes * Uriiv. Paris VI. Station de géotlynamique sous-marine, 

~ ~ a t l i ~ i n k ~ r i c ~ u e ~  c~iioiqiie &éjk ancicrines (carte 06230 yillefralichc-sur-*. 
.J. Hourcart, li200000, [13] ; A. Segre, 1/730000, ** (:entre océariologiqiie (11. Wretagiie. B. P. 337, 29 N-l3rest. 

(:oritributioli il0 253 du L)Cpt scieiit., (:mitre océarioiogiqile 
[ :3C>])  ; des 1c.vés du M ~ ~ s é e  océa~iograpliic~iie de de B ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ .  
hloiiaco, plus rCcents e t  bénéficiant d'urie riavi- Note présentée à 1;1 séaiicr du 6 niai 1974. 
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MER LIGURE 

bathyrnetrie 

Frr,. 1. - Carte bathymétrique de  la mer 1.igure. Equidistance des courbes 200 m. 



Pic. 2. - Plan de position des profils sisrriiques étudiés. 

Quclq~ics iridications également très importantes I I  1. - A,fon~rror.oc;~~. 
concernant les structures plus proforides rious sont 
dorin6es par les résultats de campagnes de sisinique I,a teririinaison septentrionale du bassin ligure 
rbfraction [22, 26, 3.21 et les leves aéromagnittiques et le golfe de Genes se présentent comme une cuvette 
de 1'I.P.G. [ I B ] .  dissyrriélrique allongée S\V-NE et dorit les fonds 
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ne dépassent guère 2 600 m (cg. 1). La partie la 
plus profonde du bassin est très proche des c6tes 
des Alpes maritimes françaises e t  de la Riviera 
italienne. Cette bordure est représentée par une 
pente niorphologique très forte (> 80) remarquable- 
ment alignée S\T-SE. Cne analyse plus détaillée 
de la base de  cette marge permet toutefois d'observer 
de  nombreuses structures en épis au niveau de la 
liaison avec le bassin profond. 

Au contraire, les côtes de ?'oscane soril très 
éloignées du dorriairie profond. Cette bordiire orien- 
tale s'étend largement par des fonds inférieurs 
à 800 m jusclu'a une ligne Portofino-Saint-Florent 
à partir de laquelle la perite s'acceritue, gardanl une 
orientation rnéridienne. Cette pente reste néannioins 
beaucoup plus faible (3-40) que la précédente, les 
fortes valciirs n'étant rencontrées de nouveau 
que plus au S, au large des côtes de Corse. Là encore, 
des décrocherrierits successifs en bas de pente, au  
niveau de la liaison avec la plaine centrale, rompent 
l'alignement général de la bordiire. 

1.e fond de la cuhette est relativement plat, très 
large (une centaine de kilomètres ail S de Nice) 
gardant iiile pente genérale vers le S oii l'on dépasse 
2 600 m. On y rericoritre de riornbreuses colliries 
d'un diarnètre rrioyen de 2 à 3 niilles e t  de  forrrie 
dissyniétrique. Elles sont groiipées essentiellement 
a u  S\V du golfe de Gênes e t  sont soiivent coales- 
centes. Leur sommet est dénivellé souverit de  plus 
de 100 m au-dessus di1 fond nioyeii envirori~ia~it. 
Cette différence de niveau est généralement plus 
forte pour le flanc orienté vers le centre du ba$sin, 
témoignage de leur rOle de  barriere aux venues 
sédimentaires de la niarge alpine. Dans ce secteur 
particulier au SW du golfe de Gènes (au N du 430 
parallèle entre 70 30 e t  80 30) ces collines sont 
beaucoup plus proches de la côte que partout ail- 
leurs dans le bassiri méditerranéen. Elles sont en 
effet eri bordure du glacis continental ou niPrne en 
contact avec la Dente continentale. Il est aussi 
particulièrerilent intéressant de remarquer qu'elles 
sont alignees KNE-SS\V (avec toutefois des déca- 
lages entre les groupernelits, semblables aux struc- 
tures en épis signalées en bas de pente). A 1'E de 
ces groupements coalescerits, on n'en rencontre 
pliis qui soient niarqués dans la niorphologie. Par  
contre, on retrouve de nonibreiises collines, assez 
étroites, de répartition aléatoire pliis ail S. Elles 
sont alors parfaitement ,syrnétriqués. 

Le glacis au pied de la niarge contirieritale des 
Alpes niaritirries franco-italiennes est très parti- 
culier. Il est représenté par des striictiires en ([marches 
d'escalier », orientees NE-SA\;, 1égPremerit surélevées 
vers le large. Le contact avec la plaine se fait très 
k)rutalement par un abrupt prononcé de près de 
400 mètres. Pa r  exemple, au S dlImpéria, l'une de 
ces structures s'allonge parallèlement à la pente 

sur une quinzaine de kilomètres e t  détermine un 
replat de 4 à 3 km. 

L a  pente est entaillée de profondes vallées, les 
canyons sous-marins de J. Boiircart (14, 13). L'exten- 
sion latérale de ces carigoris est très Iirnitée alors 
que leur creusernent atteint une arriplitude consi- 
dérable, de l'ordre de 400 In en moyenne. Leur 
tracé est relativement rectiligne, debutarit au 
bord du plateau e t  se poursiiivant jusqu'aux fonds 
de 2 300 In. Leurs directions respectives sont paral- 
lèles, NU'-SE aussi bien sur la pente au large de 
la Cate d'Azur que sur la pente corse. Il faut seule- 
ment noter une tendance à obliquer vers la gauche 
en firi de profil, au-delà de 2 400 In, avec parfois 
une levée sédinieiitaire sur le versant droit. La 
levée la plus caractéristiclue est celle liée au canyon 
di1 Var formant une ride sédimentaire importante, 
très etendue dans le prolorigeme~it du Cap d'Antibes. 

Au N du golfe de Gèiies, le trait morpbologiqiie 
essentiel est représenté par les « rivières de Gênes )), 

dans le prolongement des fleuves terrestres, dont 
iirie seule (la « Hivière Est 1)) se prolonge jusqu'aux 
fonds supérieurs à 2 500 m 1141. Elle est alignée 
assez regulièrernent NNE-SSW et  fortement encaissée 
sur l'ensemble de son tracé. 

Ce cadre général est encore troublé par quelques 
hauts-fonds. Nous n'en citerons que les trois prin- 
cipaux, toils situks à la lisière orieritale de la plaine 
ligure : 

Le plus au N culmine vers - 900 m par 43O47 N 
et 8015 E. Il est très étendu et ses flancs sont abrupts, 
sauf siir sa partie orieritale. Son axe lorigitudinal est 
serisiblemerit paraIlde à la rivière de Gênes, déjà 
rrientionnée, qu'il borde. 

Plus au S, trois petits massifs coritigus, aligriés 
NE-SW sont centrés sur 43022 et  8045. Le plus 
élevé culmine vers - 1 800 rn. Ils sont très allongés, 
avec des pentes fortes ; leur paroi orientale présente 
kgalement une pente atténuée, trace d'ennoiement. 

.Au riiveau du Cap Corse, un rriassif isolé s'élève 
de - 2 200 ni à - 1 300 ni. Il est très peu développé 
formant un piton aux pentes très fortes. 

IV. - LE SOCLE ACOUSTIQUE. 

a) Difinition. Nous décrivons dans ce paragraphe 
la morphologie de  l'horizon que l'on distingue aisé- 
ment dans l'analyse des enregistrements sismiques 
continus. Ce « socle » acoustique pouvant repré- 
senter des termes très variés, aussi bien cristallins 
et volcaniqiies que calcaires ou grès des flyschs, 
sera en eBet toujours un réflecteur très intense 
contrastarit fortement avec sa « couverture » formée 
de séries sédimentaires peu ou non indurées. La 
nature de ce socle sera déterminée par des pré- 
lévernenls ou par l'analyse des relations existant 

H.S.G.F., ( l i ) ,  XVI, 1974, no 3. 



MER LIGURE 

isochrones du socle 

FIG. 3. - Carte des isochrones du  a socle sisnlique » (en temps double à partir du zéro de la iner). 
En trait plein : secondes rondes ; en tireté : demi-secondes. 
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entre les horizons qui le caractériserit e t  ceux 
reconnus à terre. 

La  surface du socle est reportée sur la carte 
(fig. 3) en temps de propagation des ondes sis- 
miques (teriips double) à partir du zero de la nier. 
Cette carte des isochrones de la surface du socle 
nous en offre donc une morphologie legèremerit 
deforrriée dans le seris d'une reduction de l'ariipli- 
tude des dénivellatioris, par rapport a iine carte 
corrigee, exprinice en nietres. 

b) ~~1.lorpI~otecloriigue du socle ligure. La cartogra- 
phie du socle rious perrriel de retrouver les éléments 
caractéristiques majeurs de la cuvette dissymétrique 
décrite précédemment a. partir de sa morphologie 
actuelle avec en plus, ilne accentuation très pro- 
noncée de l'allongernerit du bassin profond vers 
le NE. La bordure septeritrioriale est de pente 
rrioyeririe forte, très faiblenieiit recouverle par la 
sédirrientaliori néogéne. Cette marge est de type 
faillé. De grands abrupts succl.derit a des replats, 
certains rejets de failles dépassant 500 In. Les lignes 
de fracture qui ont permis l'effondrcnieiit s'orieri- 
tent, surtout dans le secteur occidental, selon les 
grandes directions structurales recoririues a terre. 
Ori peut rioter aussi que cette forte pente d'effon- 
drement, eri gradiris, reste sensiblenient paralléle 
a la côte. On suit airisi le socle acoustique jusqu'au- 
delà de 5 sec. S. D., ce qui, corriple tenu des épais- 
seurs de sédimerits estiinées dans ce secteur. rious 
conduit à près de 6 km de profondeur. De nombreux 
accidents transverses sorit également observables 
sur cette marge. Ils jouent en décrochements, 
seneslres pour la grande majorité d'entre eux e t  
sont sensibles surtout daris la partie profonde où 
ils déterminent des structures eri épis e t  imposent 
une bonne linéarité d'ensemble a la zorie de frac- 
turalion (ou de flexure). Ces accidents trarisverses 
sont également connus à terre bien que d'ampleur 
moindre [4]. Certains sont souligriés par les canyons 
sous-marins dont l'csse~itiel du creusemerit à ce 
riiveau doit étre attribué a la grande période d'éro- 
sion fini-Miocène. La découverte au S des Maures 
d e  lambeaux de la grande surface d'érosion mio- 
cène 127, 16, 91 permet d'évaluer avec une bonne 
précision l'ampleur de l'effondrement post-miocène. 
Les échantillons de socle prklevés a ce jour confirment 
l'extension des unités terrestres sur cette marge 
effo~idrée. Airisi, l'érosion a dégagé dans le canyon 
de Toulon, pliyllades et granito-gneiss [30]. Gneiss 
e t  schistes métarriorpliiques affleurent ail S des 
îles du Levant et de leur prolongement du Banc 
du hlagaud [cl]. Du gneiss a été prélevé sur le haut- 
fond du Méjean [33]. 

Vers l'E, au-delà du Var, la couvertitre sédimen- 
taire plus importante n'a pas permis de semblables 
prélèh enients sauf sur le prolongenient sous-rriariri 
du Cap Mele où l'on retrouve divers termes gréseux 

et calcaires du flyscli à IIelrninLhoïdes [Rehault, 
en preparation]. l>ourtant les observatio~is yholo- 
graphiques effectuées daris le canyon de la Furia 
di Taggia (SIV d' Iiiipéria) rnoritrerit dcs affleurements 
rocheux malheiireiiseniciit très restreints. 1,es flancs 
de ce canyori ne sont recou\-erts que d'une très 
faible épaisseur de  sédinients, placage ou coulées 
de sédiments très corrir~acts. vaseux à sablo-vaseux 
présentant une i~iicrotopographie en gradiris et 
qui orit seuls été prélevés. Ces sédinients sont 
anciens et corresporident a divers ternies di1 plio- 
cène nioyeri e t  inférieur ou basal. 

Au niveau du Cap liele on rencontre un accident 
transverse seiisibler~ient perperitliculaire a la cdte 
qui atteint une très grande ampleur. Soi1 rejet direc- 
Lernerit mesirrable depasse 1 OU0 ni, abaissant les 
éléments de sori flaric oriental. Son importance est 
grande car au-delà de cet accident la marge sep- 
tentrionale dii golfe de Gènes change d'aspect. Elle 
garde sori style de  pente faillée et effondrée rriais 
subit un découplage. Le socle s'effondre très rapi- 
dement à proxiniité des côtes au large d'une ligne 
Cap Jlele-Savone, il marque lin vaste replat vers 
1 500-2 000 rn qui favorise l'établisscnierit d'uri 
bassin sédimentaire très irnporla~it. On note ensuite 
tres au large iine reprise de pente acceriluée gardant 
la direcliori de l'allongement di1 bassin. Au S de 
Gènes le bassin se ferme et la pente moyenne de 
la niarge est relativenierit douce sauf à proximité 
des côtes. Elle suit assez bien la forme générale du 
golfe e t  porte la trace du prolongenient de vallées 
terrestres. 

Contrastant avec ce qui précède, la morphologie 
du socle de la bordure orientale du golfe de Gênes 
et de la nier Ligure est plus complexe et tourmentée. 
La pente nioyenne, assez faible (la dénivellation 
de 1 à 5 sec. s'effectue sur iine trentaine de milles 
en rrioyenrie) garde iine direction générale rriéri- 
dicnne centrée sur le 90 E. En  fait. cette m o r ~ h o -  
logie est tres tourmentée localemerit et ses elements 
coristitutifs sorit de  nature tres diiterente comme 
nous perrrietterit d'en juger de nombreux prélève- 
ments. Du N au S nous distinguons ainsi plusieurs 
ensembles : 

Un grand promontoire debute au S de Portofino. 
Son orientation SE-SLV correspond a la fois à celle 
de l'allongcnient du bassin qu'il borde el à la hordiire 
septentrionale de la mer Ligure. Sa pente N seule 
est abrupte e t  de type faillé. A son contact or1 
retrouve la (( rivière orieritale de Génes » (cg. 1) 
qui se prolonge jusqu'au bassin central. Deux appen- 
dices latéraux bordent ce promontoire et oftrerit 
des periles particuliérement vives. Le plus sep- 
tentrional a révélé des schisles sériciteux permiens, 
tout à fait analogues a ceux connus dans le Brian- 
çonriais ligure. Pliis au S, marquant le haut-fond 
le plus vaste aux pointenients nombreux, dont le 



FIG. 4. - Carte des isochrones du toit du Miocène supérieur. 
Sont figurées les masses salifères coalescentes et de type dôme sur un plan B 4 sec. (pointillé). 
Les pointillés gras marquent la limite d'extension du niveau évaporitique au-delà de laquelle la discordance du Pliocène est 

établie sur une surface d'érosion. 
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plus important culniine vers 900 m, a révélé des 
éléments volcaniqiies : des éléments très vitreux 
de Lype dacile e t  du basalte à olivine [IO] (fig. 6, 1). 
Ce proinontoire, très élargi vers le S, s'iriterroinpt 
selon urie dirrction XI\'-SE. On retrouve la direc- 
tion de l'accident du Cap SIele sitiié dans son pro- 
longement exact. Le socle rencoritré le long de 
cette direclion est faillé et effondré \,ers le S. II 
déterniine ainsi le flar:c d'un golfe, assez étendu, 
qui le sépare d'un autre groupe de hauts-fonds. 
Ces derniers, égalerrierit de  rialure volcaiiiq~ie, son1 
peii affectes par la sédinieiitation mais abondarnnleilt 
recouverts de forn~atioris coralliennes. On y a pré- 
levé des roches cristaIliries basiques [ lu]  à texture 
fluidale, avec verre abondant surtout à la périphérie, 
altérées, devant correspondre a des aridésites. Elles 
rie sont certairierrient pas d'àge récent, leur position 
structurale les montre anté-rnessiniennes (cf. fig. 6, 
coiipe 2). Ces hauts-fonds coalescerits à la base sont 
également lirriités vers le S par urie ligne seniblable 
et paralléle à la précédente. Cette orientation corres- 
pond à celle des canyons, trés fortement encaissés, 
qui eritailleril la marge ~ord-occidenlale de la Corse. 
Ce grand décrocherrient se prolonge dans la direc- 
tion du golfe de Saint-Florent (fig. 5). 

En  bordure du canyon de Sailil-Florenl, vers 
la base, s'individiialise un haut-fond d'extension 
rétlriite, ailx pentes très abruptes, formant piton. 
Là encore, nous avons prélevé des élérnerits vol- 
caniques [Rehault, en cours d'analyse]. 

1,e Cap Corse semble se prolonger assez loiri au 
N et  garde son orientation IV-S. (Sur le banc de 
Santa Lucia ont été dragués des micaschistes [IO].) 
Ida marge corse est de type faillé, eri gradins et de 
pente très vive. Les dragages ont rnontré l'exten- 
sion des granites corses. On retiendra donc que 
l'ori retrouve sur la bordure orieritale du golfe et 
de la nier ligure les deux directions transverses 
rencontrées sur la bordure précédente : iine direc- 
tiori NE-SLV corresporidarit à l'allorigemerit du 
bassiri central e t  une direction transverse, cornnie 
pour le Cap Mele, XII'-SE. Les manifestations vol- 
caniques e t  les décalages des divers hauts-forids 
sont rencontrés selon cette dernière. Les décroche- 
ments résiiltants sont importants. 

Ori rencoritre daris ce secteur et siirtoiit dans 
la zone centrale de la rrier Ligure des séries sédi- 
ineiit;iires senililahles à celles rencontrees daris 
1'eriserrik)le du 1)assiri de la Sl6diterrariC.e occ:iden- 
tale [5, 23, 201. Noiis en rappellerons les grands 
traits : 

- la série infra-salifrre est épaisse et peu déîorrnée, 
avec qiielc~iies piiissants horizons rkflecteiirs, siib- 

horizontaux. Elle est contenue exclusivement dans 
le hassiri ceritral (fig. 6, coupe 1). 
- La série salifère d'une épaisseur de 400 ms en 

rnoyeririe et dont la base, horizontale, est située 
généralerrierit à l,5 sec. sous la surface topographique 
actuelle. Elle alinlerite toute une série de structures 
salifères (dàmes au sens strict a divers stades d'évo- 
lution e t  surtout de ~iorribreux diapirs comme a u  
S d'Imperia) (fig. 5). En  mer Ligure elle est égale- 
ment co~iteriue daris le bassin central mais déborde 
de ces lirriites dans le golfe de  Gé~ies. Sa base est 
fortement remontée vers le N (fig. 6, coiipe 3), de 
même que latéralement, au  riiveau du bassiri situé 
au S de Savone. On assiste alors soit à des « bour- 
rages 1) de sel importants soit à lin amincisseinent 
de la série. 
- La série évaporitique supérieure se présente 

toujours comme une série de  réflecteurs intenses, 
d'urie puissarice de l'ordre de  200 à 400 m, avec des 
ondulations à grand rayon de courbure e t  des défor- 
mations plus briitales au niveau des structures sali- 
féres q u i  la traverserit souvent. Sa surface siipé- 
rieure est très nette e t  commode à identifier du fait 
d'une part du fort contraste d'intensité des réflec- 
teurs avec la série plio-quaternaire e t  d'autre part 
de la surface de discordance très générale qui les 
sépare. 

Ces séries évaporitiques, attribuées également 
au Miocène terminal, Messinien 1231 débordent 
largement du bassin central. Leu; extension est 
reportée figure 5. La carte isochrone de leur sur- 
face supérieure montre l'ampleur des déforrnatio~is 
(fig. 4). 

Latéralerrient, sur la bordure septentrionale, ou 
au niveau des hauts-fonds, les séries évaporitiques 
supérieures sorit rietternent transgressives et dis- 
cordantes sur les éléments sous-jacents. Elles sont 
toujoiirs présentes dans les golfes )) identifiés dans 
le socle acoustique cité précédernrnent. Ori les 
retrouve sur la bordure du bassin sédimentaire 
sitiié au S de Savone oii elles amelirent (fig. 6, 
coupe 2) e t  orit été prélevées. Elles sorit alors boris- 
tituées de vases marines à faune pélagique. Un seul 
prélèvement contenait di1 gypse maclé abondant 
associé à ces vases 1211. I)aris le secteur orierital, 
à proxirriité du banc de Santa Lucia où ce réflecteur 
est égalernent suivi, ont été prélevés des sédiments 
riihéfiés de teirite ocre rouie, fortemerit rnicacés 
e t  reriferrriant des moules internes de Foraminifères 
rion déterminés. Ces sédiments sont très analogiles 
Li des paléosols ou peuvent re1)rt.seriler le remanie- 
nient de paléosols conteniporaiiis de l'épisode d'assè- 
chenlent messiriien [IO]. A ce niveau e t  dans le 
N du golfe de (;Cries riolarri~rieril la surface supérieure 
de cet horizon nrésentc très nettemerit des traces 
d'érosiori e t  de riomhreuses coupes doririerit l'image 
de chenaux. Il est tout à fait probable que, laté- 
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ralement, la série messinienne évaporitique du bas- 
sin central, fait place a ses équivalents latéraux 
peut-être détritiques sur les bordures, ou pouvant 
représenter des remaniements de paléosols voisins. 
- La série plio-quaternaire est également mieux 

définie dans le bassin central où elle atteint une 
puissance de 600 à 900 ms. Elle niontre des réflec- 
teurs nombreux, bien stratifiés dont lin ensemble 
plus marqué autoiir de 300 à 330 ms généralement 
légère~nent discordant sur la base de la série dont 
les caractéristiques doivent être plus homogènes. 
Cette discordance intra-pliocène est toutefois très 
générale bien que peu accentuée [35]. 

Lc Quaternaire récent ( d 120 000 ans) seul niveau 
que l'on prélève couramment dans le secteur pré- 
sente les caracteres d'une sedimentation hétérogène 
(alternance de vases e t  sablons, passées de type 
turbide) en milieu réducteur qui s'oppose a la sédi- 
mentation très firie, uniquement vaseuse avec faunes 
pélagiqiies, très oxydce des derniers millénaires. 

Dans les sites particuliers tels que les entailles 
de canyons ou les secteurs de forte pente, ou les 
depôts récents sont instables, on a pu prélever des 
riiveaiix pliocènes : généralement vases fortement 
indurées, gris-bleu, avec souvent des passées rela- 
tivement grossières. Ides mélanges de faune pro- 
fonde ou pélagique sont fréquents avec des faunes 
benthiques de zone de plateau. Il y a donc lieu de 
considérer cette période comme instable, avec une 
intense activité sédimentaire détritique qui s'est 
poursuivie jusqu'à la période très récente des der- 
niers millénaires. 

On retiendra donc comme trait dominant e t  
original du golfe de Gênes e t  particulièrement impor- 
tant  pour la reconstitution de l'histoire des bassins, 
de la paléogéographie rniocène en particillier, la 
présence en position très relevée et en continuité 
avec la zone centrale profonde des séries sédimentaires 
évaporitiques. Elles sont aussi particulièrement 
étendues et déformées dans le bassin situé entre 
le Cap Mele e t  le S de Savone. Ccs déformations sorit 
très certainement postérieures aux dépôts miocènes. 

Dans la figure 7 sont schématisées les données 
structiirales de la mer Ligure et de ses bordures. 
Nous y avons porté avec des figurés différents les 
diverses familles d'accidents reconnus à terre et 
sur les marges. Le grisé clair indique la forme et  
l'extension présumée des niarges eoritirientales. 
Nous avons souligné par une tranie gris foncé les 
fortes anomalies magnétiques positives qui carac- 
térisent les bordures continentales du bassin [81. 
L'anomalie interprétée comme étant l'anomalie 
axiale du bassin est rcpréseritée avec un alignement 

de croix. Les alignements de points (fig. 7) repré- 
sentent les directions transformantes parallèles 
au niouvement d'ouverture selon Auzende e t  coll. 
[6]. L'anomalie située au N du golfe d'Asinara [19] 
et celle située en regard de  la faille du Cap Mele 
sont deux de celles qui ont servi à calculer le pole 
de cette ouverture. 

Il apparaît clairement que le bassin Ligure est 
contrôlé par des directions tectoniques de  mêmes 
familles que celles existant sur les continents 
adjacents. 

a) Les directions E-W ci ENE-WSW. C'est la 
direction pyrénéo-provençale, manifeste en Provence 
calcaire comme en Provence cristalline. Dans cette 
dernière, on lui rapporte une série de failles légè- 
rement décrochantes [4] qu'on peut rapprocher 
du réseau de failles tardi-hercyniennes ENE-WSIV 
de Corse e t  du Gerrei en Sardaigne [3]. Sur les 
marges provençales et corses, de nombrciix canyons 
souligrient indubitablement le prolongement de  
ces accidents. D'autre part les failles normales qui 
dénivellent la marge provençale, la marge Ligure 
(entre Nice et le Cap Mele) [351 et la marge corse 
sont à rattacher a cette même famille. Il est facile 
de voir d'après la figure 7 qu'avant la rotation de 
la Corse l'ensemble de ces accidents formait une 
famille homogène. 

b) Les directions voisines de N-S. Ces directions 
sont connues a 1'W de la Provence [32] où elles 
jouent un rôle dans I'effondrement du fossé du Rhône. 
Elles sont également bien connues en Provence 
cristalline [4] et a 1'W dans le domaine subalpin 
[20]. Ces accidents jouent un rôle de détail dans 
I'effondrement de la marge entre Nice e t  les Maures. 
On peut toutefois noter l'alignement des deux 
fortes anomalies magnétiques de la bordure des 
Maures selon cette direction. Plus a l'E, la ligne de 
Sestri-Voltaggio a sans doute un prolongement sous- 
marin souligné par l'orientation des canyons de  
Gênes dans la première portion de leur cours. Le 
prolongement effondré vers le N de la marge corse 
est également d'orientation N-S. Enfin en Corse 
Malusky et coll. [281 ont récemment donné une 
description de l'accident qui sépare la Corse ligure 
de la Corse hercynienne, accident dont l'orientation 
varie de N-S à NW-SE. Les canyons du N de la 
Corse (canyons de  Saint-Florent e t  d'Ile Rousse) 
sorit vraisemblablement installés sur des accidents 
de cette famille. Le rapport entre ces trois derniers 
accidents, (Corse, prolongement du Cap Corse e t  Sestri- 
Voltaggio) n'est pas encore établi. Pour l'accident 
situé entre Corse alpine e t  corse hercynienne, selon 
notre schéma, il a pu rejouer en décrochement 
senestre 128 1 à ses extrcmités avec une cornposante 
compressive dans sa partie centrale lors de I'ouver- 
ture du bassin. 
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c) Les directions ,\TE-STV. 'C'n accident de cette triasiques de l'Hu\-eaulie-Barjo1 en seraient les 
orientation limite au ?;W la I'roverice cristalline : niariifeslalions principales. On petit noter la parenté 
sa sig~iification est corilroverske [22]. C. Cornet [16] de direction de ces structures avec celles de la 
a particulière~iient iiisisté sur le rejeu de failles flexure cevenole qui rejoue à la même époque. Dans 
de  cette orientation a l'oligocène : l'alignement 1'E de la mer Ligure des accidents de cette orien- 
anticlinal Maures-Tannerori e t  celui des voùtes tation ont localement dirigé la subsidence de la 

FIG. 7. 
Légeride : 1 : accidents E-W à ENE-WSW. En tireté : accidents de la mème famille en domaine marin;  2 : accidents N\V-SE; 

3 : accidents X - S  ; 4 : accidents NE-S\V ; 5 : Canyons ; 6 : pclils ccrclcs trac& à partir d'un pBlc de coordonnés : 5 4 O  N 240 E 
détcrriliiiCes d:iiis huzeride el al. 1973, [6] ; 7 : volcanisme ; 8 : exterisiori présumée des rriarges contirieritales ; 9 : anomalies magrié- 
tiques positives d'après Le Mouel et Le Borgne 1970 1251 ; 10 : anoinalie magnétique située dans l'axe du bassin ligure. 

marge [35] (E de Saint-Tropez e t  W du Cap Mele). océanique, ou du moins de type intermediaire [18, 
D'une façon générale cette direction est celle de  241. 
l'allorigeme~it du bassin ligure. Son prolongement 
vers le S\\' cst important où elle marque toujoiirs d) Les directions NW-SE. Ces directions, per- 
la limite septentrionale du bassin. Au S de cet acci- pendiculaires aux précédentes sont celles qiii ont 
derit majeur affectarit l'ensemble de la marge ligure, guidé l'ouverture du bassin. Elles sont peu recon- 
on atteint la partie abyssale du bassin à croûte nues à terre sinon dans la faille d'Arles 1121. Elles 
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jouerit cependant un r6le dalis la struct~iration 
oligocène de la Provence [cf. C. Cornet, 1969, 
fig. 2, p. 1061. Sur les marges provençale e l  ligure, 
c'es1 la direction dominante des canyons dont le 
contrôle structural est trPs probahle. Sur la marge 
corse on la retrouve dn~is  les canyons du N\\: et, 
sur le flanc N des golfes de Sagone, I'orto et Valirico. 
Les p lus fo r tes  anomalies niagnétiques positives 
leur correspondent étroitenient (fig. 5). 

Crie étude récente 11'31 a rriis en évidence, corres- 
pondant aux anorrialies magnétiques du S de la 
Corse, des alignernerits d'origine volca~iique pro- 
bable. L'anomalie iiiagnétique du Cap Mele es1 titi 
même type. Les striictirres et les prélèvements 
décrits pliis liaut confirn-ienl cette analogie. Sa 
correspondarice avec la faille du Cap Mele est sigiii- 
ficative. Liie anomalie de  rnêrne orientation et 
d'aussi grande amplilude borde au NE le Golfe de 
Valence. des formations volcaniqiies de nature 
seniblable lui correspondent [IO]. On attribue à 
ces alignements volcariiques dii S du golfe de Gênes 
et du NE des Baléares urie même significaliori de 
cicatrice laissée par la dérive des blocs corso- 
sardes [BI. 

Les études paléomagnétiques font envisager une 
rotation du hloc corso-sarde d'amplitude e t  d'âge 
très controversi.~ suivant les auteurs 12, 11, 17, 38, 
391. On note acluellement iine tendance générale 
des auteurs en faveur d'un moiivenierit tertiaire 
anté-niiocérie. 

Ides raisonriernerits portant siir la nécessité d'une 
terre Prnergee en Ligurie à I'Éoccne [37] ainsi qiie 
sur l'épaisseur totale du remplissage sédimentaire 
tlii bassin, estimée à six kilomètres [32], conduisent 
à placer cette couverture di1 bassin ligure au cours 
de 1701igocène [6]. Une argumentation a déjà été 
developpée en faveur d'un âge d'ouverture di1 bas- 
sin conipris entre l'Oligocène moyen et  le Miocène 
inférieur 126, 6, 201. 

En  résiimé, les directions NE-SW et  NW-SE 
jouent uri rôle essentiel dans la création du bassin, 
et riiCnie de  l'erisemble du bassiri provençal : les 
uries modèlent dans ses grandes liines le bassin ; 
les aulres, perpendiculaires, ont guidé le niouvernent 
de dérive corso-sarde. Les autres directions jouent 
localement un rBle dans la subsidence des marges. 
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